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Après 52 ans 
au service des 
Arméniens le 

journal ACHKHAR 
cesse sa parution

A NOS LECTEURS,
Il y a quelques mois, nous 

vous faisons part des diffi cul-
tés auxquelles était confronté 
Achkhar, mais en même 
temps, nous avions manifesté 
notre volonté de nous bat-
tre aussi longtemps que nos 
forces nous le permettraient. 
Nous sommes au regret, chers 
lecteurs, de vous informer 
que le DERNIER NUMERO 
D’ACHKHAR PARAITRA 
LE 16 JUIN 2012.
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DANS LE NUMERO

La 5e convocation de l’Assemblée nationale a tenu 
sa première session

Le Président arménien Serge 
Sargssian a déclaré le 31 mai qu’il 
avait l’intention de travailler avec 
toutes les forces politiques « dans 
une atmosphère de respect mutuel 
et de coopération. »

Le Président l’a dit en pronon-
çant son discours à la première 
session de l’Assemblée nationale 
arménienne de cinquième convo-
cation.

« Mes impressions de réunions 
électorales sont encore fraîches. 
Le peuple nous a élu parce qu’il 
nous a cru et a mis tous ses espoirs 
en nous. Je veux qu’on travaille de 
manière que personne ne regrette 
jamais son choix et qu’on justifi e 
leurs attentes», a déclaré le Prési-
dent.

 « Je suis heureux que toutes 
les forces politiques représentées 
à l’Assemblée nationale de la con-
vocation précédente ont de nou-
veau reçu des mandats et je féli-
cite le Congrès national arménien 
pour son entrée au parlement », a 
déclaré Serge Sargssian.

 « Ici il y a des personnalités 
politiques qui ont et avaient dif-
férents points de vue sur diverses 
questions. Oui, il y aura des discus-
sions. Les discussions pourraient 
être pointues. Parfois on se com-
prendra mutuellement, parfois non. 
Les objectifs les plus importants 
sont ceux pour le bien desquels 
on s’engage dans des discussions 
politiques. Les moyens que nous 
choisissons pour atteindre nos ob-

jectifs sont également indispens-
ables, » a dit le Président.

« Oui, la fi n ne justifi e pas les 
moyens. Même le plus bel objec-
tif atteint incorrectement n’aboutit 
pas à de bons résultats à la fi n. 
Nous avons beaucoup à apprendre, 
et, malheureusement, nous devons 
apprendre de nos erreurs, et je 
voudrais espérer que nous ferons 
moins d’erreurs dans l’avenir », a 
conclu Serge Sargssian.

Suite à la page 2

suite à la page 2

Le Président Serge Sargssian, le Catholicos de tous les Arméniens Karékine II, le Premier ministre 
Tigran Sargssian et des responsables gouvernementaux ont pris part à la session, le 31 mai. 

Voir ci-dessous

Une honte 
pour les 

organisations 
arméniennes 

de France

Comment la diaspora devrait-elle 
réagir aux nouvelles ouvertures 

turques ?

De : Harut Sassounian 
Éditeur de : The California 
Courier 
Éditorial de Sassounian 
du 24 mai 2012 

Des sources fi ables m’ont infor-
mé que le ministre turc des Affaires 
étrangères Ahmet Davutoglu pour-
suit ses efforts pour initier un ‘dia-
logue’ personnel avec la diaspora 
sur les questions arméno-turques. 
Plus tôt ce mois-ci, Davutoglu a 
rencontré des Arméno-américains, 
suite aux réunions qu’il a organi-
sées en mars dernier à Washington. 

Lors de leurs conversations en 
mai, les interlocuteurs arméniens 
ont franchement conseillé au mi-
nistre turc des Affaires étrangères, 
qu’Ankara traite les demandes ar-
ménienne de reconnaissance du 
génocide et de restitutions, avant 
que toute ‘réconciliation’ n’ait lieu. 
La partie turque aurait fait preuve 
d’une certaine bonne volonté à dis-

cuter des questions épineuses avec 
les représentants de la diaspora. 

Malgré l’apparente ouverture 
d’esprit du ministre turc des Affair-
es étrangères Davutoglu, les Armé-
niens ont toutes les bonnes raison 
de douter de ces ouvertures, étant 
donné que la Turquie nie depuis des 
décennies le génocide arménien, 
sans compter ses politiques antago-
nistes à l’encontre de la diaspora, 
de l’Arménie et de l’Artsakh. Les 
Arméniens soupçonnent aussi que 
les dirigeants turcs exploitent ces 
rencontres avec la diaspora dans le 
but de marquer des points de pro-
pagande dans l’opinion publique 
mondiale. 

Néanmoins, on peut se deman-
der pourquoi le ministre turc des 
Affaires étrangères, qui est toujours 
très occupé, a investi autant de 
son précieux temps et a fait autant 
d’efforts pour une série de rencon-
tres privées avec des Arméniens, 

Le Président arménien souhaite un travail 
effectif aux parlementaires
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Une honte pour les organisations de coordination des Associa-
tions Arméniennes de France qui laissent mourir notre mémoire col-
lective, et laissent le silence s’abattre sur tous ces hommes qui ont 
sacrifi é leur vie familiale, professionnelle, souvent leur santé pour 
nous. 

Noyan Tapan
Raymond Yézéguélian

POLITIQUE

           A LOUER A PARIS
            QUARTIER DES 
          CHAMPS-ELYSEES

   STUDIOS ou APPARTEMENTS
         1 mois - 1400 euros

  2 semaines - 900 euros
RESIDENCE YEZEGUELIAN
34 avenue des Champs-Elysées
PARIS 75008 tél. : 0143596581
Mail : Gerancia34@wanadoo.fr

Aucun Français n’est seul à l’étranger

Inscrivez-vous à l’U.F.E.
Union de Français de l’Etranger, 

section ARMENIE

12 sénateurs nous représentent
11 députés seront élus en 2012

UFE – BP 7 – EREVAN 0010
Mail : 105624.430@compuserve.com

http://www.ufe-am.com

Début à la page 1

Une honte pour les 
organisations arméniennes 

de France

ACHKHAR Bimensuel bilingue d’information et de la vie arménienne
Tél. 01 40 40 02 82 • Fax. 01 42 08 09 70 • achkhar@free.fr

Fondateur : Avedis Alixanian • Gérant-directeur de la publication : Nil 
Agopoff • Rédacteur en chef :Gérard Dédéyan.

G. Dédéyan, R. Dzagoyan, M. Haladjian, A.T. Mavian, B. Maslak, L. 
Mirdjanian, A. Samikyan, S. Serik, A. Siranossian,

Réalisation : Cicero, Paris 11e • Impression : Ader, 17, rue Campagne-
Première, Paris 14e

SARL-NAREK 6, cité du Wauxhall 75010 Paris • R.C.S. Paris B 381 385 
715 • ISSN 0004-4342 • Commission paritaire 0713 I 88221

Vahagn
 CHAKHALYAN

Emprisonné 
le 19 juillet 2008

1355 jours 
de détention

Hovik Abrahamian élu Président de l’Assemblée 
nationale

À la première session de 
l’Assemblée nationale de la 5e 
convocation Hovik Abrahamian, 
désigné par le Parti républicain 
d’Arménie, a été élu Président de 
l’Assemblée nationale au scrutin 
secret, à la majorité des voix des 
députés. La Commission de compt-
abilité temporaire de l’Assemblée 
nationale a enregistré que 110 dépu-
tés ont participé au vote. 102 dépu-
tés ont voté pour la candidature de 
Hovik Abrahamian et 4 députés ont 
voté contre.

Le Président nouvellement élu 
a remercié le Président arménien, le 
Parti républicain d’Arménie et tous 
les membres du parlement. 

« Aujourd’hui, nous avons un 
potentiel qui permettra de réaliser 
nos programmes et de justifi er les 
espoirs du peuple, » a dit Hovik 
Abrahamian.

En s’adressant aux journalistes 
après le vote, le Président nouvel-

lement élu a regretté que deux des 
partenaires d’opposition, le Con-
grès national arménien (CNA) et 
l’Héritage – n’assistaient pas à la 
première session du nouveau parle-
ment.

«C’est dommage que nos col-
lègues, le CNA et l’Héritage, ne 
sont pas ici, mais je vais organiser 
notre travail futur dans une at-
mosphère de consentement mu-
tuel,» a-t-il dit.

ces dernières semaines. 
Une explication possible est 

que les leaders turcs s’inquiètent 
sérieusement du 100e anniversaire 
du génocide arménien qui se profi le. 
Ankara a peut-être compris qu’à 
moins qu’il ne prenne des mesures 
proactives, il ne pourra pas arrêter 
la vague de publicité antiturque qui 
sera générée en 2015 par les actions 
arméniennes mondiales de commé-
moration. 

La deuxième raison possible 
au désir du gouvernement turc de 
discuter avec les Arméniens de la 
diaspora, est son intérêt de longue 
date à rejoindre l’Union Europée-
nne. Comme a averti le président 
français nouvellement élu, François 
Hollande, à moins que la Turquie 
reconnaisse le génocide arménien, 
la France rejettera sa candidature 
d’adhésion à l’UE. 

La troisième explication possi-
ble à ces ouvertures turques est que 
le Premier ministre a les mains plus 
libres pour aborder les questions 
arméno-turques, dans une période 
où son parti au pouvoir contrôle le 
Parlement et que beaucoup de ses 
adversaires appartenant à la ligne 
dure des militaires, sont en état 
d’arrestation. 

Indépendamment de la raison 
pour laquelle la Turquie se tourne 
vers la diaspora en ce moment, les 
Arméniens doivent prendre leurs 
décisions uniquement sur la base 
de leurs propres intérêts nationaux, 
à savoir si c’est le moment oppor-
tun pour tester la détermination de 
la Turquie à faire face aux con-
séquences désastreuses du géno-
cide arménien. 

Cependant, avant que les lead-
ers de la diaspora ne réagissent aux 
efforts persistants de Davutoglu 
pour ‘dialoguer’, ils devraient de-
mander aux offi ciels turcs de clari-
fi er leurs véritables intentions, en 
faisant des gestes positifs, en com-

mençant par restituer l’église de la 
Sainte-Croix sur l’île d’Aghdamar 
au patriarcat arménien de Turquie. 
Cette église historique est actuel-
lement un musée, appartenant au 
ministère turc de la culture et du 
tourisme. En outre, le gouverne-
ment turc doit faire bien plus que de 
rénover quelques églises à des fi ns 
touristiques et restituer une poignée 
de propriétés à la communauté ar-
ménienne d’Istanbul. Il existe des 
milliers d’églises et de propriétés 
confi squées à la communauté dans 
toute la Turquie, qui doivent être 
restituées à leurs propriétaires ar-
méniens légitimes. 

Un premier test de la sincérité 
de la Turquie quant à sa ‘réconci-
liation’ avec les Arméniens, serait 
de faire cesser immédiatement la 
négation du génocide arménien, 
d’abolir l’article 301 du code pénal 
turc et de mettre fi n au comporte-
ment belliqueux envers l’Arménie 
et l’Artsakh. 

Compte tenu du fait que le gou-
vernement turc ne satisfera pas vo-
lontairement et sans conditions pré-
alables les demandes arméniennes, 
et que toutes les questions en cours 
devront être un jour résolues par 
des négociations directes, les lead-
ers des organisations de la diaspora 
devraient se préparer à cette éven-
tualité. À cet égard, il est important 
de passer en revue les rapports de la 
rencontre, qui avait eu lieu en 1977 
à Zurich, en Suisse, entre le ministre 
des Affaires étrangères turc, Sabri 
Caglayangil et les représentants des 
trois partis politiques arméniens. 

Voici quelques réfl exions pré-
liminaires à prendre en compte 
avant que d’autres réunions ou 
discussions n’aient lieu entre les 
dirigeants turcs et les représentants 
de la diaspora. 

1. En l’absence d’un corps 
représentatif élu de la diaspora, 
les principales organisations ar-
méniennes, assistées d’experts en 

diplomatie et versés dans l’art de la 
négociation, devraient commencer 
à ébaucher une stratégie commune 
et à dresser une liste des points exi-
gés de la Turquie. Aucune organisa-
tion arménienne, aucune personne 
privée ne devrait être impliquée 
dans des négociations distinctes 
avec la Turquie, afi n de refuser à 
Ankara l’occasion de créer une dé-
sunion au sein de la diaspora. 

2. Il est impératif que les 
représentants de la diaspora coor-
donnent leurs positions de négocia-
tion avec les dirigeants en Arménie 
et en Artsakh, afi n d’assurer une 
position commune vis-à-vis de la 
Turquie. 

Dans des circonstances nor-
males, les diplomates turcs auraient 
abordé les questions arméniennes 
lors de négociations directes avec 
leurs homologues en Arménie. 
Cependant, étant donné l’obstacle 
dressé par l’Azerbaïdjan aux pro-
tocoles Arménie-Turquie et la ré-
solution en suspens du confl it du 
Karabagh (Artsakh), les dirigeants 
turcs n’ont pas d’autre choix que 
d’entrer en contact avec la diaspora 
et de s’occuper de ses exigences lé-
gitimes. 

©Traduction de l’anglais 
C.Gardon pour le Collectif VAN 

– 24 mai 2012 – 08:52 – www.
collectifvan.org 

Comment la diaspora devrait-elle réagir aux 
nouvelles ouvertures turques ?

Début à la page 1
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ARMENIE ET LE MONDE
Monsieur Jean Gaeremynck, Président de l’OFPRA, en visite au Yan’s Club à Paris

 Le 25 mai 2012 Jeannine Vartanian, 
Présidente de l’Association des Dames 
Arméniennes Amies des Ecoles Tebrot-
zassère, recevait les insignes dans l’Ordre 
de la Légion d’Honneur, la plus haute 
distinction française, pour son implica-
tion dans l’éducation et l’apprentissage 
de la langue française et arménienne aux 
240 élèves qui fréquentent cette école 
gérée par l’Association des Dames. 

 Une réception a été organisée au 
Yan’s Club à Paris en présence d’environ 
220 personnes dont, un ancien Ministre 
et Député-Maire du Raincy Monsieur 
Eric Raoult, de Monseigneur Norvan 
Zaka-rian, de Monsieur Atabékian 1er 
secrétaire de l’Ambassade d’Arménie à 
Paris, de deux Préfets, des représentants 
directs de Monsieur Christian Lambert 
Préfet de la Seine-Saint-Denis, Monsieur 
Pascal Popelin, Maire-adjoint de Livry-
Gargan, conseiller Général et représen-
tant Monsieur Alain Calmat, Ancien 
Ministre et Maire de cette ville, des prési-
dents d’association. 

 Ci-dessous est présenté le discours 
de Monsieur Jean Gaeremynck, Con-
seiller d’Etat et Président de l’Offi ce 
Français de Protection des Réfugiés et 
Apatrides. 

 «  Chère Madame et si vous me le 
permettez, chère Jeannine, mesdames et 
messieurs. 

 Lorsqu’il y a quelques mois, dans 

l’atmosphère amicale de la cérémonie de 
vœux de début d’année qui se tenait dans 
les locaux de l’Ofpra, Edouard, votre 
mari, ici présent, me faisait part, réjoui de 
votre nomination dans l’Ordre de la Lé-
gion d’Honneur, et tout à trac, me propo-
sait de vous remettre les insignes de che-
valier dans ce même ordre, j’ai répondu 
oui sans hésiter. Je parle sous le contrôle 
d’Edouard, homme de mémoire, qui dira 
si je dis vrai. 

 Si j’ai réagi ainsi, c’est qu’à 
l’évocation de votre nom se pressaient 
dans ma mémoire les souvenirs d’une 
époque heureuse, et pas si lointaine 
où j’avais pour responsabilité, notam-
ment, dans le cadre de la politique dite 
d’intégration, d’identifi er des actions 
remarquables dans ce domaine et de les 
soutenir par voie de subvention. 

Or dès mon arrivée dans ces fonc-
tions, mes collaborateurs m’avaient 
signalé une association au nom quelque 
peu mystérieux, installée au Raincy, 
et qui brillait d’un éclat tout particulier 
dans la constellation un peu compliquée 
des acteurs de l’intégration. 

Je veux parler évidemment, chacun 
l’aura compris, de votre chère école Te-
brotzassère, nom  qui signifi e, comme je 
l’ai appris depuis, « amour de l’école ». 

 Nous allons donc parler ici de votre 

engagement dans cette association, nous 
allons le célébrer si je puis dire, mais 
surtout nous allons essayer de compren-
dre ce qui en fait la valeur particulière, 
qui conduit aujourd’hui la République à 
vous distinguer. 

 A cette occasion nous verrons com-
ment votre histoire singulière, chère 
Jeannine, s’inscrit dans l’histoire même 
de cette association, et par la même dans 
l’histoire de deux peuples, le peuple ar-
ménien, d’où est issue votre famille, et 
auquel bien sûr vous restez très attachée, 
et le peuple français, qui a accueilli les 
vôtres, auquel vous appartenez depuis 
votre naissance, et que vous illustrez 
aujourd’hui par votre actions. 

 Ce sont les évènements dramatiques 
de l’année 1915, celle du génocide ar-
ménien, qui ont chassé de chez eux vos 
parents, M. et Mme Arabian, et les ont 
précipité en France. Vous êtes donc née 
à Paris, et vous avez fréquenté les écoles 
de la République en Seine-Saint-Denis, 
où vous avez obtenu le BEPC. Vous 
vous destiniez à poursuivre vos études, 
mais vous en avez d’abord empêchée du 
fait d’une grave maladie de votre père, 
qui vous a conduite à reprendre vous-
même la direction, pendant deux ans, du 
commerce familial. Vous avez su ainsi, 
très tôt, faire face avec courage aux aléas 
de la vie, et dans le même temps, mani-
festé cette fi délité qui a été toujours une 

constante de votre comportement. 
Après le rétablissement de votre 

papa, vous avez pu reprendre vos études, 
à l’école supérieure de couture de la rue 
Aubert, à Paris, où vous avez obtenu 
votre CAP de couture, et acquérir ainsi 
ce métier qu’exerçaient vos parents, et 
vous aviez choisi, précisément, pour leur 
venir en aide. Illustration, comme je le 
disais il y a un instant, de votre fi délité. 

C’est ainsi qu’après l’acquisition 
de ce diplôme, vous avez repris, à nou-
veau la direction effective du commerce 
familial, à Livry-Gargan puis à Rosny-
sous-Bois et toujours pour suppléer, ou 
même remplacer votre père. 

Ceci jusqu’en 1972, date à laquelle 
vos parents ont cessé leur activité et où 
vous avez lors décidé de vous consacrer 
plus particulièrement à l’éducation de 
vos enfants. Nous reparlerons d’eux, 
mais tout à l’heure. 

 Car il nous faut évoquer maintenant 
un axe central de votre personnalité, de 
votre vie, je veux parler de votre engage-
ment associatif. Depuis les débuts de 
votre mariage en effet, vous vous êtes 
engagée auprès de votre époux, au sein 
de l’association Arménienne d’Aide 
Sociale ,organisme de bienfaisance qui 
gère trois maison de retraite, et dont 
Edouard a été le secrétaire général, puis 

vice-président. Vous l’avez accompagné 
aussi dans son action au sein de l’Institut 
arménien de France, qui perpétue le sou-
venir de ces arméniens si nombreux qui 
ont été combattants volontaires pour la 
France, et qui sont morts pour elle. 

Et puis en 1981, s’ouvre une page 
très riche de votre dévouement associ-
atif, puisque vous êtes appelée comme 
administratrice de l’association des 
dames amies de l’école Tebrotzassère. 

 Et c’est là que votre histoire per-
sonnelle se mêle à une histoire qui la 
dépasse, car avec la chronique de l’école 
Tebrotzassère, nous plongeons dans 
l’histoire du peuple arménien lui-même. 

Tout commence en 1879 dans la ban-
lieue de Constantinople, où l’association 
naît, à l’initiative de quelques dames ani-
mées de fortes convictions, déjà, puisque 
ça n’a jamais cessé depuis, dans le but, à 
l’époque, de former les institutrices des-
tinées à aller enseigner dans les provinc-
es éloignées de Turquie. Elle 1889, dix 
ans après, les débuts sont prometteurs et 
l’école fl orissante, puisqu’elle comprend 
30 pensionnaires et 150 externes. 

Mais très vite, elle est prise dans le 
tourbillon d’évènements dramatiques. 

Sur décision du sultan, l’école est 
fermée, l’association mise en sommeil 
Puis à l’avènement de la République, 
l’école est rouverte, et l’association re-
constituée. 

En 1915, année du drame, les dames 
de l’école donnent une nouvelle mission 
à leur établissement, celle de prendre en 
charge des jeunes orphelines(90) et leur 
école se rendent ‘abord en Grèce à Sa-
lonique, puis elles arrivent en France, à 
Marseille d’abord en 1924, pour se fi xer 
ensuite au Raincy où l’école est toujours 
installée à ce jour. Vers la même époque, 
les statuts de l’association es dames 
arméniennes amies de l’école Tebrot-
zassère dont déposés à la Préfecture de 
la Seine. 

 Vient alors le temps du déve-loppe-
ment, dans un contexte apaisé, surtout 
après la guerre de 39-40 : ouverture d’un 
cycle secondaire, agrandissement des 
locaux, sous la direction inlassable et 
passionnée d’une belle lignée de respon-
sables toutes dévouées à leur tâche. 

C’est dans cette lignée, Jeannine, 
que vous venez vous inscrire, et si l’on 
voulait résumer en quelques mots votre 
action pendant ces trente année (et plus), 
les mots qui s’imposent, me semble-t-il, 
sont ceux de fi délité, de dévouement, et 
de réussite. 

La fi délité : vous gravissez toutes 
les marches de l’association, puisque 
d’administratrice vous devenez tré-

sorière, puis depuis 1995, présidente, 
quatre fois reconduite, à l’unanimité, 
dans ces responsabilités. 

Le dévouement : une charge de tra-
vail de plus de 50 heures par semaine, 
dans un total bénévolat. 

La réussite : en 1982, quand vous 
rentrez dans l’association l’école compte 
40 élèves. En1991, 10 ans après, près de 
160 élèves, aujourd’hui, 240. Sur cet ef-
fectif des dizaines d’enfants très démunis 
font l’objet d’une attention particulière, 
gratuité de l’enseignement, des repas, du 
transport. Les résultats à l’école au bre-
vet des collèges sont excellents, c’est du 
100% depuis des années, et avec men-
tions. 

L’école reçoit le soutien actif de la 
commune, elle est reconnue par les au-
torités de l’Etat, elle reçoit les préfets, 
des parlementaires, et jusqu’au Premier 
Ministre. Elle reçoit aussi les plus hautes 
autorités religieuses arméniennes.  

 Et le mouvement ne s’arrête jamais 

: l’école Tebrotzassère, ce sont encore et 
toujours, des projets d’agrandissement, 
des dossiers de permis de construire, des 
progrès dans l’ouverture aux enfants de 
tous horizons, de nouvelles idées pour 
venir en aide aux parents ou tout sim-
plement, aux personnes désireuses de 
s’intégrer en France. 

Ainsi, au fi l du temps, ce sont des 
milliers d’enfants qui auront transité par 
cette école, et d’une certaine manière, 
ce sont eux aussi qui vous entourent 
aujourd’hui. Certains d’entre eux sont 
devenus célèbres, les autres non, mais 
en défi nitive ce qui importe, c’est que 
tous, venus d’un autre horizon ou d’une 
autre culture, tout en gardant ces liens, 
sont devenus des fi ls et es fi lles de 
France, ayant pris pleinement leur place 
dans la société française. Il est vrai que 
cette école, chère Jeannine, et cette as-
sociation qui la supportent ont occupé, 

et encore aujourd’hui, une place centrale 
dans vos engagements et votre activité. 
Pour autant, elles ne les ont pas absor-
bés tout entiers, puisque la fi délité ne se 
divisant pas, vous avez aussi trouvé le 
temps d’accompagner votre mari com-

me administratrice de la société Om-
nium Promotion. Cette société, animée 
par Edouard, s’est distinguée dans la 
mise au point de procédés informatiques 
pour la Marine Nationale. 

 Et puis votre dévouement à la cause 
des enfants ne vous a jamais empêché, 
en aucune manière, de vous occuper 
avec grand soin de vos propres enfants. 
Leur réussite, qui apparaît dans leur par-
cours, est aussi un peu la vôtre : votre aîné 
Laurent est un ingénieur informaticien, 
associé d’une société qui déploie son ac-
tivité au cœur du monde de l’internet ; 
votre cadet, Stéphane, a obtenu un MBA 
dans une université américaine et est 
aujourd’hui chef d’entreprise. 

 Mesdames messieurs, il est tou-

jours diffi cile de résumer une vie dans 
quelques mots, surtout lorsqu’elle est 
riche d’action, riche de sens, riche de 
valeurs. Souvent, dans ces cas-là, les 
intéressés eux-mêmes sont surpris de ce 
que l’on peut dire d’eux, tant ce qu’ils 
ont fait leur parait naturel. Mais pour 
ceux qui les observent au quotidien, et 
qui sont les témoins de leur histoire, la 
discrétion qui les entoure n’a d’égale 
que les plus hautes vertus, de courage, 
de fi délité et de conviction, qu’ils n’ont 
jamais cessé de manifester. C’est cela, 
que tous réunis autour d’elle, nous re-
connaissons dans la personne de Jean-
nine Vartanian. 

 Et c’est pour cela, la République 
ayant décidé de vous distinguer, qu’au 
nom du Président de la République, et 
en vertu des pouvoirs qui nous sont con-
férés nous vous faisons, Jeannine Varta-
nian, chevalier de la Légion d’Honneur.

A la Tribune - Mr Jean Gaeremynck ; en costumes  Mr Yédikardachian ; Mr Atabekian Ministre 
plénipotentiaire représentant la République d’Arménie ; Serpazan Mgr Norvan Zakarian 

Jeannine Vartanian - Présidente de Tebrotzassère - récipiendaire de la 
Légion d’Honneur ; Mr Jean Gaeremynck - Président de l’OFPRA ; Mr 

R. Yézéguélian - Président de l’Union des Français de l’Etranger 
U F E - section Arménie

Jean Gaeremynck remet les insignes de Chevalier de la Légion 
d’Honneur à Jeannine Vartanian
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En 1736 il arriva à Marseille 
où étameur de cuivre, il a épousé 
Marie Dhoues dont la dot lui permit 
de se rendre à la Cour de Versailles 
par l’entremise des Dominicains 
auxquels il avait révélé ses con-
naissances concernant la culture 
des plantes dont  celle du coton. 
Louis XV s’interessa à lui, il fut 
décoré et pensionné. Des terres à 
Montpellier et à Castres lui furent 
attribués pour y essayer la culture 
du coton. L’expérience 
réussit mais les Lyon-
nais, fabricants de soie, 
parvinrent à entraver 
cette concurrence. Dé-
couragé, Althen retour-
na à Marseille, mais il 
fut appelé à Saint-Eti-
enne par le directeur de 
la manufacture royale 
de Saint-Chamond. Il 
commença les essais de 
la culture de la garance 
qui fut exemptée de 
taxes pendant 20 ans. 
Après bien des échecs 
dans le Forez puis sur 
les bords du Rhône, Al-
then proposa en 1756 
un projet de culture à 
grande échelle avec des 
essais de teinture après 
broyage des racines de 
garance. Cela fut bien 
accueilli et ainsi la pre-
mière garancière vit le 
jour à Caumont. Après 
l’arrivé de graines 
depuis Izmir, les paluds 
(marais) furent utilisés 
dès 1770 et ce fut enfi n 
le succès. En 1772 la 
production de poudre de 
garance était suffi sante 
pour alimenter les man-
ufactures d’indiennes d’Orange. 
Alors qu’il s’efforçait d’imposer 
la garance, Althen perfectionnait 
la fabrication de la soie mais ne vit 
pas vraiment le succès des garan-

cières et mourut assez misérable en 
1774. Il fut enterré à Caumont. 

La reconnaissance fut tardive. 
En 1821 le Conseil général de Vau-

cluse fut graver une plaque de mar-
bre : A Jean Althen, introducteur et 
premier cultivateur de la garance 
dans le territoire d’Avignon ...

En 1829 la garancine, extrait, 

principe actif de la racine fut expor-
tée jusqu’aux Etats-Unis. 

Les hommages correspon-
daient au boom de l’industrie de 

la garance, la garancine 
permettant de teindre 
les pantalons rouges de 
l’infanterie française. 
Dans le département du 
Vaucluse un groupe de 
communes produisaient 
la plus grande partie de 
garancine dans le monde.

Une statue de bronze 
fut érigée à Avignon en 
1847 sur le rocher des 
Doms, elle y demeura 
jusqu’en 1936 date à 
laquelle elle fut offerte 
au maire d’Althen-des-
Paluds et installée sur la 
place du village. En 1943 
les nazis la démontèrent 
pour la faire fondre et 
fabriquer des armes. En 
1998 une reproduction de 
la statue fut érigée à Avi-
gnon puis,

en septembre 2005, 
en présence de SE 
l’ambassadeur d’Arménie 
en France, une nouvelle 
statue de Jean Althen fut 
inaugurée à Althen-des-
Paluds. A Avignon une 
rue porte son nom « Jean 
Althen - Introducteur de 
la garance dans le comtat 
venaissin. 1709-1774 »

Depuis quelques années Al-
then-des-Paluds organise pendant 
plusieurs jours un festival de cul-
ture arménienne ; les racines de la 
garance sont profondes !

A JEAN ALTHEN
HOVHANNES ALTHOUNIAN 1709 – 1774

AGRONOME ARMENIEN
REFUGIE DANS LE MIDI DE LA FRANCE

DONT IL STIMULE
LE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE

EN Y INTRODUISANT LA CULTURE
DE LA GARANCE

AVIGNON RECONNAISSANTE

ARMENIE ET LE MONDE
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YAN VOYAGE 
vous propose ces services en Arménie

Guide-interprète (français-arménien) 20.000 drams 
par jour

Transfert de l’aéroport “ Zvartnots “ - Erévan 
(1 ou 2 personnes) 3000 drams ou 6 euros

(groupe de 10 personnes) 15.000 drams ou 30 euros
Nous organisons aussi des tours en Arménie et Haut-Karabakh 

pour les groupes de 3 à 50 personnes
Pour plus d’information nous écrire

YAN VOYAGE
yanvoyage@hotmail.com

Citation

! « Il vaut mieux être trahi par des gens en qui 
on a eu confiance que de trahir des gens dont 

on a la confiance. Je ne serai pas le premier ni 
le dernier à avoir être trahi. » 

Nicolas Sarkozy à propos des ministres. 
Le 7 mai 2012

Jean Althen 
l’agronome français d’origine arménienne

SOIRÉE LITTÉRAIRE
Contes arméniens «L’oiseau 

d’émeraude »
Collectés par T. Navassardian Traductions 

et présentation de Léon Ketcheyan
vendredi 1er juin à 20h30

Longtemps l’Arménie fut un 
très grand royaume que dominait 
le mont Ararat. C’est au pied de 
cette montagne vénérée depuis la 
Bible que le folkloriste Tigrane 
Navarissian collecta les contes 
de ce recueil, au XIXe siècle, 

et les fi xa à l’écrit. Puis un gé-
nocide mit fi n à la société qui, 
depuis des siècles, créait et trans-
mettait ces récits magnifi ques et 
le mont Ararat et sa province 
devinrent turcs. Mais L’oiseau 
d’émeraude, Le poisson d’or, Les 
pommes de l’Immortalité et tant 
d’autres histoires continuèrent à 
être racontées dans la petite ré-
publique arménienne des resca-
pés. Elles perpétuèrent l’humour, 
la vaillance des héros et des rois 
d’autrefois. Et aussi, comme 
il se doit, la cruauté des drag-
ons et la beauté des princesses. 
Aujourd’hui, Léon Ketcheyan, 
spécialiste de la culture orale 
arménienne, les fait vivre en 
français pour la plus grande joie 
des amateurs de contes, petits ou 
grands.

Illustrations et couverture de 
Philippe Dumas éd. L’école des 
loisirs

Entrée libre

STAGE chants populaires arméniens

Chants populaires arméniens, introduction 
au chant modal avec Virginia Kerovpyan

samedi 2 juin de 11h à 15h

Virginia Pattie Kerovpyan est née à Wash-
ington, D.C., États-Unis d’Amérique, où elle 
étudie le chant et participe à des ensembles 
de musique ancienne et des chorales en tant 
que choriste et soliste. Arrivant en France, elle 
continue ses études de chant à l’École normale 
supérieure de musique de Paris et au Conserva-
toire national supérieur de musique. Elle par-
ticipe à des concerts et à des enregistrements 
de disques avec divers ensembles de musique 
Renaissance et Baroque. Soliste de l’ensemble 
de musique liturgique, Akn, et de l’ensemble 
de musique de troubadour et de tradition popu-

laire, Kotchnak, Virginia Kerovpyan travaille sur le système modal et 
sur la technique vocale du chant arménien depuis 1981.

Sa recherche l’a conduite, au fi l des années, à la découverte d’une 
émission de voix et d’une ornementation capables d’exprimer la mu-
sicalité intrinsèque de la langue arménienne, aussi bien de l’arménien 
classique pour le chant liturgique que des dialectes pour le chant popu-
laire et le chant des troubadours. Son interprétation met en valeur la mo-
dalité du chant arménien et élargit encore les possibilités de découverte 
et de transmission de l’essence de cette musique.

Tarif plein 40 € / réduit 30 € / Réservation obligatoire : 
info@penicheanako.org


